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Chronique des unités « troupe splendide d•un esprit
magnifique qui n•a cessé au cours

de la campagne de donner les
preuves les plus éclatantes de son

esprit de sacrificeƒ »
Extrait de la citation gravée sur une plaque commémorative,

15 octobre 1918, Eglise de Laffaux

Baptême de Cours d•Aptitude Technique
N°50 Les fusiliers marins à Laffaux pour
rendre hommage au quartier maître Le Cam

Historique des combats de Laffaux
(septembre 1918)

Au mois de novembre 1915, la glorieuse brigade de fusiliers
marins, la brigade RONARC’H était dissoute. Pour conserver aux
Armées son drapeau à la fourragère, la décision fut prise de
garder sur le front, en décembre 1915, un bataillon de marins.

Le bataillon de fusiliers marins, longtemps maintenu dans la
région de Nieuport, et après avoir été engagé durement dans la
région d’Amiens où il obtient sa cinquième citation à l’ordre de
l’armée, reçoit le 25 août 1918 l’ordre de repartir au combat et
est rattaché au 1er corps d’armée qui attaque en direction de
l’est la charnière de la ligne Hindenburg.

Le site du mont de Laffaux, constitué par un système de
tranchées, en excellent état d’entretien, présente une position
extrêmement forte tenue par la 1ère division prussienne dont la
consigne est de tenir à tout prix.

Le 14 septembre 1918 à 05h50, le bataillon de fusiliers marins
qui est en première ligne depuis le 9 septembre, opérant avec
la 29ème division d’infanterie, encadrée à droite par la 128ème

division, et à gauche par la première division marocaine, reçoit
l’ordre d’attaquer. Alors qu’il fait encore nuit, un passage est
ouvert à travers les réseaux de défense.

A 05h58, le bataillon, triomphant de la résistance ennemie,
atteint le lieu dit « Moulin de Laffaux », franchit les lignes de
tranchées et emporté par son élan, dépasse même son
objectif. Les « creutes » sont vidées de leurs occupants et un
petit bois, sur les pentes du ravin d’allemant, est enlevé à la
baïonnette, ses défenseurs sont faits prisonniers.

L’ennemi réagira vigoureusement, le bataillon le poursuivra
néanmoins, pas à pas, jusqu’aux rives de l’Ailette mais ne
pourra le forcer à lui seul, tant celui-ci dispose de moyens en
personnel et en matériel considérables.

C’est sous la pression du 1er corps d’armée que les allemands
abandonneront enfin cette ligne. Les couleurs françaises flotte-
ront alors sur Laon. Le bataillon épuisé sera mis au repos. Ses
pertes auront été lourdes : 18 officiers, 430 officiers mariniers,
quartiers-maîtres et marins mis hors combat, soit les trois-
quarts de ses officiers et plus de la moitié de son effectif.
Il sera cité pour la sixième fois et la fourragère aux couleurs de
la Légion d’honneur viendra récompenser ses sacrifices
glorieux. 
Le 13 juillet 1919, à la veille du « défilé de la victoire », le
drapeau des fusiliers marins venu de Lorient recevait dans la
cour de l’hôtel de la ville de Paris, des marins du Président de
la République, monsieur Raymond Poincaré, la croix de la légion
d’honneur.

Beaucoup, parmi les anciens, manquaient à l’appel ; le souvenir
de leur sacrifice anime aujourd’hui le cœur de leurs cadets,
réunis pour perpétuer la mémoire de leurs anciens « morts pour
la France ».

Gloire posthume au quartier maître Le Cam    Dimanche 28 septembre 2008.
C’est sous un soleil radieux et en présence de l’amiral Pierre-François Forissier, chef d’état-major de la marine, que les
fusiliers marins ont rendu hommage au quartier maître Le Cam, breton d’origine, natif de Ploumagor (22), qui est mort
au combat lors de l’assaut de la place forte du moulin de Laffaux, alors aux mains des allemands. C’est à l’occasion du

90ème anniversaire de cette bataille que s’est tenue cette cérémonie émouvante, occasion de baptiser du nom de
ce jeune fusilier marin mort à 26 ans, le cours n°50 du certificat d’aptitude technique de fusilier marin.
Par tradition, chaque promotion d’engagés dans la spécialité de fusilier marin est baptisée du nom d’un
fusilier marin mort pour la France au cours des conflits qui ont marqué l’histoire de la spécialité. Cette

formation, exigeante physiquement mais aussi moralement, dure 4 mois. Lors de ce baptême de cours, les
jeunes fusiliers marins se voient remettre les fourragères aux couleurs de la Légion d’Honneur et de la
Croix de la Libération symbolisant l’héroïsme des fusiliers marins et rappelant les actions d’éclat et de
bravoure de nos anciens.

L’action déterminante des fusiliers marins
Ce vibrant hommage aux fusiliers marins de 1918 est un éloge au courage de ces soldats qui surent
perforer le dispositif ennemi pourtant solidement fortifié et permettre ainsi la poursuite de l’offensive
alliée vers la victoire finale.

EV Hirtzig
EV Allaire

EVOCATION HISTORIQUE DE L’EVENEMENT

Au printemps de 1918, la bataille de rupture menée par les Allemands amenait le Bataillon de Fusiliers

Marins dans le Nord de l’Aisne, notamment pour l’attaque de la tête du chemin des Dames, charnière de

la ligne Hindenbourg. Les Allemands y tiennent en échec le plus terrible attaqueur de cette guerre, le

général Mangin. Ce dernier engage une manœuvre qui déconcerte l’ennemi en attaquant par l’Est,

jusqu’au village de Laffaux. Là, nouvel arrêt devant une ligne de crête fortifiée et solidement tenue par les

Allemands. A 5 h 50 le 14 septembre, après une préparation d’artillerie, les marins se lancent à

l’assaut des lignes fortifiées du Moulin de Laffaux qui surplombe leurs positions, sous un feu nourri de

mitrailleuses allemandes installées en flanc de plateau, ne cédant le terrain que pas à pas. Néanmoins, la

vaillance des Fusiliers Marins leur permet de franchir les tranchées ennemies nettoyant les résistances

adverses qui se manifestent. La réaction allemande est vigoureuse, mais nos marins solidement accrochés

au terrain tiennent leurs nouvelles positions, au prix de lourdes pertes, jusqu’à leur relève. Cette

victoire leur coûtait cher puisque la presque totalité de leurs officiers de compagnies et 40 pour cent de

l’effectif avaient été mis hors de combat. 

C’est dans un de ces chocs épiques, plus semblables à des abordages qu’à des assauts, que le quartier

maître Le Cam trouva la mort.

Originaire des Côtes du Nord, engagé volontaire en 1911, il avait choisi la spécialité de fusilier marin et

avait rejoint le 1er Régiment de marins en juillet 1915, où il s’était distingué depuis lors au cours des com-

bats, obtenant notamment la citation suivante :

Le Général, Commandant la 38ème Division

Cite

Le quartier maître fusilier Le Cam, Jean-François, matricule 98962-2

« Excellent chef d’escouade, plein d’allant, a eu son chef de section et un matelot tué à ses côtés au cours d’un

bombardement du petit poste où il était de veille. Enseveli tout d’abord par l’effondrement du parapet, s’est dégagé et est

resté bravement à son poste. S’est déjà distingué par son sang froid et son courage. »
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Baptême de cours
et remise de béret verts
quand le Brick fait
escale sur les bords
de la rivière d•Etel

Vendredi 5 décembre 2009
La tranquillité du port de Saint Cado ne
semble pas troublée par l’arrivée des
fusiliers marins et commandos. La mer
sait peut être reconnaître les siens… En
cette fin de matinée hivernale, l’espace
manquerait presque pour les jeunes fusi-
liers marins. Ils sont 38 maistranciers et
40 quartiers maîtres de la flotte pour
cette dernière session de l’année 2008
mais aussi première du genre pour nos
QMF*.

EV Allaire

« Vous portez désormais l’insigne
qui va vous suivre toute votre vie.
Plus qu’un simple couvre-chef,
c’est la marque de la volonté, de
l’endurance, de la patience. Vous
entrez dans le monde des forces
spéciales »

Capitaine de vaisseau Robert Pellegrin
Commandant l’école des fusiliers marins

(*) : voir notre dossier VAREQ en page 12

EVOCATION HISTORIQUE DES EVENEMENTS

En avril 1956, la marine crée avec les rappelés du contingent, les appelés et les personnels disponibles,
la demi brigade de fusiliers marins, confiée au capitaine de vaisseau Ponchardier, héros de la deuxième
guerre mondiale*, qui s’installe à Nemours à la frontière de l’Algérie et du Maroc.
Sécuriser la ville, rendre la frontière infranchissable et garantir les transports sont les premiers
objectifs de la DBFM qui reçoit l’appui des commandos dans ses offensives contre les fellaghas.
En juin 1959, la frontière est fortifiée par un barrage électrifié défendu par des postes, de l’artillerie et
des patouilles, conduisant à la reprise du contrôle de la région.

C’est au cours d’une de ces patrouilles que le quartier maître Duhayon est mortellement blessé.
La citation suivante lui a été décernée :

Le Ministre de la Défense Nationale et des Forces Armées
et

Le Secrétaire d’Etat aux Forces Armées « Marine »
CITENT

A titre posthume, à l’ordre l’armée de mer

Le quartier maître de 2ème classe fusilier Duhayon, Roger, matricule 1676 T 56 de la Demi Brigade de
Fusiliers Marins
« Jeune quartier maître fusilier plein d’allant et de dynamisme, volontaire pour toutes opérations. Arrivé à la
compagnie le 11 octobre 1957, avait déjà participé à de nombreuses embuscades de nuit le long de la frontière
Algéro-Marocaine.
A été mortellement blessé par l’explosion d’une mine le 27 novembre 1957 sur la route de Bab El Assa à
Nemours »
Cette citation comporte l’attribution de la Croix de la Valeur Militaire avec palme.
Par décret du Président de la République en date du 5 mars 1958, le quartier maître Duhayon s’est vu
concéder la Médaille Militaire, à titre posthume.

En mai 1945, la guerre est terminée en Europe mais elle continue, violente et sans merci, dans les
grands espaces maritimes et terrestres du Pacifique et de l’Asie. La France y participe pour retrouver sa
souveraineté en Indochine.
La Brigade Marine d’Extrême Orient en cours de formation et d’instruction à Arcachon reçoit les ren-
forts d’éléments du 1er Régiment de Fusiliers Marins, du Régiment Blindé de Fusiliers Marins et du 4ème

Régiment de Fusiliers Marins avant de rejoindre l’Indochine fin 1945.
Elle use alors de la mobilité tactique d’une batellerie disparate pour se réapproprier l’essentiel de la
Cochinchine, de l’Annam et du Tonkin.
Cette nouvelle présence de la France se heurte à un mouvement de plus en plus dense qui commet des
exactions sur les populations européennes et déclenche des insurrections armées dans les villes,
jusqu’au soulèvement général de décembre 1946.
Dans les deltas de Cochinchine et du Tonkin, les divisions navales d’assaut mènent la guerre fluviale
avec le soutien d’éléments terrestres opérant sur les berges, contre un adversaire régulièrement détruit,
souvent insaisissable et toujours renouvelé.
Les commandos JAUBERT et DE MONTFORT s’illustrent dans ces combats.

C’est au cours d’une de ces actions que le matelot fusilier Janod est mortellement blessé.
La citation suivante lui a été décernée :

Le Ministre de la Défense Nationale et des Forces Armées
et

Le Secrétaire d’Etat aux Forces Armées « Marine »
CITENT

A titre posthume, à l’ordre l’armée de mer

Le matelot fusilier Janod, Michel, Mle 6981 T 51 du commando Jaubert
« Matelot fusilier courageux et plein d’allant, a participé efficacement d’octobre 1952 à juillet 1953 aux
nombreux coups de main effectués par le commando « Jaubert », sur la côte rebelle. Servant dans la 2ème

section d’assaut, s’est toujours fait remarquer par son mordant et par son intrépidité au combat. A trouvé une
mort glorieuse le 16 juillet 1953 lors d’une opération de débarquement à My-Son (Centre-Viet-Nam), abattu
par une rafale de fusil mitrailleur alors que seul avec son Chef de groupe, il couvrait le repli de sa section ».
Cette citation comporte l’attribution de la Croix de Guerre Théâtres d’Opérations Extérieures avec
palme.
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